Saint Paul – Fiche d’animation

5.  Une vie unifiée

	L’objectif principal

L’objectif de cette rencontre est de permettre aux participants de trouver comment la foi peut contribuer à unifier sa vie comme elle l’a fait pour saint Paul.

Les objectifs secondaires

Les participants seront invités à voir comment des mots comme apôtre, serviteur  ou appelé ont permis à saint Paul de dire ce qui unifiait sa vie, et à chercher comment ils pourraient formuler ce qui fait l’unité de la leur. Ils pourront en même temps faire une première synthèse de leurs apprentissages à la fin de ce parcours.

L’organisation de la rencontre

Comme pour les fiches précédentes, le thème de cette fiche peut être travaillé en deux parcours :

1. Le premier consiste à découvrir comment les termes apôtre, serviteur ou appelé reflètent la manière dont Paul trouvait l’unité de sa vie.

2. Le second concerne l’expérience de chacun dans la recherche de ce qui unifie sa vie.

Le même texte biblique sera utilisé dans les deux parcours.




Parcours 1 : L’expérience de saint Paul
a) L’animateur invite d’abord les participants à contacter le cheminement réalisé dans les quatre premières rencontres : quels thèmes ont été abordés, qu’est-ce qu’on en a retenu de plus significatif. Au besoin, il complète.

b) L’animateur évoque ensuite le caractère éclaté de nos vies : multiplicité des engagements, multiplicité des rôles sociaux, succession d’étapes parfois très contrastées dans nos vies. Il rappelle comment la vie de Paul est elle-même allée dans toutes les directions : études rabbiniques, appartenance au pharisaïsme, persécution des chrétiens, rencontre du Christ, premières prédications aux non Juifs, incompréhension de la part des judéo-chrétiens, alternance d’accueil chaleureux et de persécution au cours de ses voyages, absence d’enracinement géographique… Comment réussit-il à faire l’unité de sa vie?

c) On lit les sept premiers versets de la lettre aux Romains.

d) On invite les participants à repérer dans le texte comment à travers ce qu’il dit de lui-même, Paul comprend ce qui unifie sa vie et son action. On peut se laisser guider par les consignes suivantes :

· Quels sont les mots par lesquels Paul se qualifie pour se présenter à cette communauté qu’il n’a pas fondée et qui ne le connaît pas?

· À l’aide de tout ce que nous avons appris de lui dans les rencontres précédentes, en particulier de la manière dont il a vécu sa relation avec le Christ, de sa manière de se comporter avec les communautés qu’il a fondées et de ce qui était le plus important pour lui, comment peut-on comprendre le sens de chacun de ces mots ?

Ici, l’animateur gagnera à faire parler d’abord de apôtre, puis, s’il en sent la nécessité, une fois que tout le monde se sera exprimé, à compléter à l’aide des notes de cette fiche. Puis on fera la même chose pour serviteur et, enfin, appelé.
e) Enfin, attirant l’attention sur le fait que Paul désigne les chrétiens de Rome comme des « appelés », l’animateur suggère que chacun peut trouver, dans sa foi, une manière d’unifier sa vie et invite chacun à s’exprimer sur cette suggestion.
Parcours 2 : Qu’est-ce qui unifie ma vie?
a) L’animateur évoque le caractère éclaté de nos vies : multiplicité des engagements, multiplicité des rôles sociaux, succession d’étapes parfois très contrastées dans nos vies. Puis, il propose la question suivante :

· Connaissez-vous des personnes qui ont ainsi le sentiment d’une vie dispersée, fragmentée?

· Est-ce qu’à un moment ou l’autre de votre vie, peut-être présentement, vous vivez la même réalité?

b) Quand chacun a pu s’exprimer, l’animateur pose une deuxième question :

· Est-ce que le fait d’être croyant, ou du moins en recherche spirituelle, ajoute une dimension à cet éclatement ou, au contraire, est pour vous un facteur d’unification?

· Si c’est une dimension supplémentaire du caractère éclaté de la vie, comment cela se fait-il? Si c’est un facteur d’unification, comment cela se fait-il?

c) Regard sur la Parole de Dieu

On lit ici les sept premiers versets de la Lettre aux Romains.

· Selon la manière dont il se présente aux Romains, est-ce que la foi de Paul contribue à l’éclatement de sa vie ou au contraire à son unification?

· À quoi le reconnaissez-vous?

d) Retour sur notre expérience

· Qu’est-ce que cela nous suggère concernant l’unification de notre propre vie et la manière dont notre foi pourrait y contribuer?
· Que pouvons-nous dire de ce que ce parcours de cinq rencontres à l’école de saint Paul apporte à notre vie?

Romains 1
Moi Paul, serviteur de Jésus Christ, appelé par Dieu pour être apôtre, mis à part pour annoncer la Bonne Nouvelle que Dieu avait déjà promise par ses prophètes dans les saintes Écritures,

je m'adresse à vous, bien-aimés de Dieu qui êtes à Rome.

Cette Bonne Nouvelle concerne son Fils : selon la chair, il est né de la race de David ; 

selon l'Esprit qui sanctifie, il a été établi dans sa puissance de Fils de Dieu par sa résurrection d'entre les morts, lui, Jésus Christ, notre Seigneur.

Pour que son nom soit honoré, nous avons reçu par lui grâce et mission d'apôtre afin d'amener à l'obéissance de la foi toutes les nations païennes, dont vous faites partie, vous aussi que Jésus Christ a appelés, vous les fidèles qui êtes, par appel de Dieu, le peuple saint.

Que la grâce et la paix soient avec vous tous, de la part de Dieu notre Père et de Jésus Christ le Seigneur.

(Texte de la Bible de la liturgie)
Textes bibliques complémentaires :
Paul fait un retour sur sa vie : Actes 20, 17-38.

Le Christ aide les disciples d’Emmaüs à refaire l’unité de leur vie à l’aide de leur foi : Luc 24, 13-35.

Texte d’appoint
Paul : serviteur et apôtre

Yves Guillemette, ptre

Paul, le serviteur


Dans la salutation solennelle de la lettre aux Romains, Paul se désigne d’abord comme « serviteur de Jésus Christ ».  Ce terme est la traduction du grec doulos qui signifie aussi « esclave ». Le terme « serviteur » ou « esclave » évoque la conscience d’appartenir et de dépendre totalement du Christ. Il exprime la nature existentielle du service que Paul rend au Christ. Le serviteur vit totalement dans l’obéissance de son maître, et sa vie dépend entièrement de ce dernier. On reconnaît l’authentique serviteur à certaines qualités, dont la fidélité et l’humilité.


La fidélité est la première qualité du serviteur. C’est le souci attentionné envers les gens de la maison du maître et ses biens, comme si ceux-ci lui appartenaient en propre. Jésus attend une telle fidélité des apôtres qu’il a choisis comme collaborateurs (Matthieu 24, 45-47). Les critiques que Paul a dû essuyer de la part des Corinthiens nous ont valu une défense de sa part qui met en évidence sa fidélité à transmettre l’Évangile dans son intégralité, car cet Évangile ne lui appartient pas: Ce n’est pas nous-mêmes, mais Jésus Christ Seigneur que nous proclamons (2 Corinthiens 4, 5).


L’humilité est une autre qualité du serviteur. Paul ne s’est pas donné son ministère, il l’a reçu du Seigneur le jour de sa conversion (Éphésiens 3, 7-8). Cette humilité permet de conserver vivante sa conscience de dépendre entièrement du Christ. Le serviteur humble a conscience de sa fragilité humaine. Il ne cherche donc pas à se mettre en valeur de sorte que l’Évangile apparaît alors dans toute la force de sa vérité: Mais ce trésor, nous le portons dans des vases d’argile, pour que cette incomparable puissance soit de Dieu et non de nous (2 Co 4, 7).

Paul se présente comme le serviteur non seulement du Christ mais aussi des chrétiens. Après avoir affirmé que le Christ était l’unique objet de sa prédication, Paul enchaîne: Quant à nous-mêmes, nous nous proclamons vos serviteurs à cause de Jésus (2 Co 4, 5). Le service du Christ et le service des chrétiens, qui sont les membres du Corps du Christ, sont inséparablement liés l’un à l’autre. La proclamation de l’Évangile est perçue non seulement comme un service rendu au Christ, mais aussi un service rendu aux êtres humains pour qu’ils découvrent dans le Christ celui qui donne sens à leur existence.

Paul, l’apôtre
Après s’être présenté comme le serviteur de Jésus Christ et des chrétiens, Paul se désigne aussi comme apôtre, c’est-à-dire comme envoyé par Dieu révéler aux nations païennes l’insondable richesse du mystère de Dieu.



L’appellation « apôtre»  qualifie l’origine du service. Le service est vu plutôt sous l’angle de la fonction. L’apôtre, qui vient du grec apostolos, est un envoyé, un chargé de mission. Alors que le serviteur a conscience que son existence dépend de son maître, l’apôtre reconnaît que sa fonction dépend directement de celui qui l’envoie. À deux reprises, Paul parle de l’origine de sa vocation en empruntant le langage des prophètes. Il a été mis à part depuis le sein de sa mère et appelé par la grâce de Dieu pour annoncer le Christ aux païens (Ga 1, 15-16; voir aussi Romains 1, 1).


Ce choix s’inscrit dans le projet éternel de salut que Dieu a mis en œuvre. Paul est envoyé pour annoncer aux païens l’impénétrable richesse du Christ et mettre en lumière comment Dieu réalise le mystère tenu caché depuis toujours en lui, le créateur de l’univers (Éphésiens 3, 8-9). C’est pourquoi Paul se désigne comme un ambassadeur du Christ qui représente, de manière authentique, celui qui l’envoie (2 Corinthiens 2, 20). Par l’apôtre, Dieu invite les êtres humains à se convertir, à accueillir le salut réalisé en Jésus, à entrer dans le projet de Dieu qui veut faire d’eux ses enfants bien-aimés.  



L’apostolat a donc son origine dans la volonté de Dieu de communiquer son salut. L’apôtre apparaît ainsi comme une pièce maîtresse dans la réalisation de ce projet. Il n’a pas besoin d’autres lettres de créance que les chrétiens eux-mêmes qui ont mis leur foi en Jésus Christ et qui vivent de l’Évangile (2 Co 3, 1-3). C’est l’existence d’une communauté vivante qui assure la crédibilité de l’apôtre quand il annonce l’Évangile et est la preuve de l’authenticité du ministère accompli au nom du Christ venu rassembler les enfants de Dieu dispersés (1 Co 9, 2).


L’apôtre est un intendant des mystères de Dieu (1 Co 4, 1).  On attend donc de lui qu’il soit fidèle, car l’apôtre représente celui qui l’envoie, et en conséquence, il est revêtu de sa qualité et de son autorité. De même que Dieu met ses paroles dans la bouche du prophète, ainsi le Christ confie-t-il son Évangile à l’apôtre. C’est le Christ qui parle par son envoyé, qui agit par lui, qui confirme sa parole par les signes de conversion qui accompagnent sa prédication. L’apôtre doit donc demeurer en liaison avec celui qui l’envoie en étant lui-même à l’écoute du mystère de Dieu, en se laissant lui-même transformer et façonner par la parole qu’il annonce.
